NUMERO LXXXIX. 


NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le ó. Novembre 18o1. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE, 


“ De VIENNE, le or. Oâobre. 
r Roi d'Etrurie avoit informé 
VArchiduc Ferdinand , ancien 
Grand- Duc de Zoscane, que 
tous les Habitans de ce Pays, 
qui avoient été à fon fervice 
& l'avoient fuivi en Zutriche, 
pourroient retourner dans leurs 
foyers & rentrer dans leurs places, s'ils fe 
Prefentoient avant le 1, Décembre pro- 
Chain: L'Archiduc Grand-Duc a fait part 
tufi-tót aux Familles réfugiges de la 7os- 
‘Cane de l'invitation , que venoit de leur 
adrefferte Roi d'Ezrrurie; & quarante d'en- 
tre elles environ, refoluës d'en profiter , fe 
„Jont déjà mifes en route pour ‘Florence, 
La Gazette de la Cour vient d'annoncér 
Aujourd'hui à-la-foislapréfentation fo!em- 
nelle’ à l'Empereur de ['Amtbaffadeur de 
Rufie, Comte de Rafumofsky, le 14. de 
Ce mois, & celle de l'Ambafladeur Frangois , 
hampagny , trois jours après. Voici com- 
ent cette Feuille officieile rend compte 
Ge Pane & de l'autre de ces Cérémonies. 


‚ Le Confeiller-Privé & Sénateur Rufe, 
Comte de Rafumofsky, Chevalier de l'Ordre 
de Sr. André & de St. Alexandre Newsky, 
Grand- Croix de celui de S4. Pludimir de la 
Première Claffe , & Amb:fladeur à la Cour 
Impériale & Royale en cette Réfidence, eut 
€ 14. de ce mois, avec le Cérémoniel d'ufa- 
W & une Suse nombreufe, fon Audience d'en- 
trée folemnelle de l'Empereur, & lui remir, 
& cette occafinn, fous le Trône, fes Lettres 

€ créance en fa fus-dite qualité. © 

… De la même manière, l'Ambafladeur de 
Ja République Frangoift » accrédité à certe 
‘Cour, le Confeitler- d'Etat Champagny, act 
tecule 17. de ce mois, pour la première fois, 
Par l’Emperenr, & a remis fés Lettres ‘de 
Créance dans les mains de Sa Majefté fous le 

rône, accompagré du Colonel Lacuêes ci- 
„devant Adjudant du Premier. Con/ul, COMME 

remier-Secréraire de Légation, du Citoyen 
Dodun , comme Szcand, & du:Citoyen Pofvel 
Lomme Tro:fième-Secrétaire , aiufi que de 
trois autres Blèves Diplomatiquess ättachés 

la Légatiou. * 

De RATISBONNE, le og. OÂobre. 

Le Principal -Commiffaire de PEm pereur 

Iès la Diète de [Empire , Prince - Hé- 
Véditaire de la Tour @& Taxis, eft retourné 


ici aujourd'hui de fes Terres, où ila paié 
plufiears mois. Le Comte de Mettersvich- 
Winnebourg , Arrivé dernièrement de la Do- 
hèmne à Ratisbonre, sy trouve eucores 
mais ou croit qu'il partira inceflamment 
pour Vienne, 

EXTRAIT du Mercure UNrver- 

SEL de RATISBONNE du 23. Odobre. 

‚‚ Son Alt. le Prince de lZeitersheim , Graud- 
Preur de l'Ordre- Souverain de Se, Jean de 
Jérufalem en Allemagne , a regu de S. M. 
VEmpercur-de Rufre un Refcrit, eo date du 
20. Juillerdernier , par lequel il lui eft recom- 
mandé d'aflembler le plu:ôt polibie le Chapî- 
tre: Provincial de fon Prieuré, pour concourir 
àl'életion d'an nouveau Grand- Meîcre, qu1 
doit fe faire de la manière fuivante. ** 10, Cha- 
4 cun des-Capitulaires du dit Chapicre doit 
„, déclarer avec une entière liberté, fuivaat 
s‚ fes lumiêres & fa confcience, quel cft le 
» Suj:t de l'Ordre, qu'il regerde comme le 
‚, Plus capable d'en exercer les for&ions, 
‚, fur-tout dans les circonftanges actuelles. 
,,.20. L'énoncé de tous ces différents Vores 
„> doit être envoyé à Pétersbourg. 30. De 
‚… Pétersbourg ces mêmes Votes feront er- 
‚, voyés au Pape, lequel, pour cette fois ft. - 
‚, lement & fans que ccia puifie tirer à confé- 
s‚ quence pour laveair, vommera définiive- 
‚, ment le nouveau Grand - Maitre; l'Ordre Cc 
, Malte & fes Poffefhons reftant toujours 
, fous la protection de S. M. T'Empereur de 
»» Toutes-les- Rufes. ” 

De MunNicun, le oa. Odobre. 

Le Citoyen Sebaefliani , Adjudant du Pre- 
mier -Conful de France, eft arrivé de Paris 
en cette Ville, le 19. de ce-mois, & a été 
invoduit le lendemain chez V'Elefteur. On 
dit, qu’après ‘avoir rempli là commiflion, 
dont il eft chargé pour cette Cour, il fe 
remettra en route pour Vienne, 

En conféquence du Traité particulier, 
conclu avec la France par VEleâteur Barg- 
ho-Palatin, celui-ci vient de fupprimer 
dês ce moment la Régence & la Chambre 
des Finances du Duché de Deux- Ponzs, 
qui fiégeoient à Manheiri: & À Meidelberg , 
depuis leur retraite de la rive gauche. Le 
Réfcrit Ete&oral, qeïordonne Îa diffolution 
de ces deux Collèges, érablit vane Commis- 
fion pour rerminer les affaires deleur reffort. 

L'Affemblée des Frats du Cercle de Soua- 


u 


Dr 


be, dont les circonftarces de la Guerre 


avoient @mpöciië Îa réunion-duranit- guelque 
tems, a été couvoquée à Ulm pour le 16. 
de ce mois, fur Vinvitation du Direeur 
da Cercle, le Prince-Evèque de Conffancz 
(Baron de Daklberg,) qui ya député fon 
Confeiller- Privé, le Comte de Benzel. Le 
Duc de //'ürteinberg , qui eft également Di- 
recteur du Cercle, y envoye les Confcil- 
lers- Privés de Seckendorff & de Mandelslo- 
he , avectes Confeilters de Régence Schuidt- 
lin & Mokl, Les Dettes très - confidéra- 
bles, qu'ont caufées tes Contributions exi- 
gúes par les Armées Firangoifes & les autres 
événemens de la Guerre, doivent y faire 
objet principal des délibérations, avec 
guelques autres circonftances intérieures du 
Cercle, qui a participé plus que tous les 
autres aux malheurs de plafieurs Campa- 
gaes déftructrices & meurtrières. 


ENTRAIT d'une Lettre de CARLS- 
RUNE du 22. Otobre, 

> Qaoique le Prince- IIG Cditaire de Baden 
& fon uivttre Famille n'aient pas allté à Ja 
Cérémonie du Couronnement A Moscou , leur 
féjour à Pétersbourg a néanmoins é:é marqué 
par les témnignages d'afEstion & d'artention 
les plus diftingnés de la part de leur augatte 
Gendre % de l’Impératrice , leur Filte. Lors- 
qu'ils en prirent congé, ils regurent un Pré- 
fant de roo. mille Roubles pour les frais du 
retour, qu'ils feroient par Stockholm, afin d'y 
rendre également v'fite au Roi & à la Reine, 
Teur Fute. Leur Suite far aoflì gratifige avec 
magvificence: Mr. de Galling fut décoré de 
Ordre de See, Annes & les aurres Perfonnes 
recnrent voe Somme de 2, mille Dacats À par- 
tager entre elies. ” 

> Oaapprit, ii y a quelque tems, de Pa- 
ris, que le Couverrement Franpois alloit in- 
tervenir dans les dilFSrends erds-férieux, qui 
fubfittniert depuis longtems entreile Dic de 
Wirtembere K les Etacs de fon Pays; d Té- 
rends, poutiés jusqu'à des projets révoluion- 
naires ou à la (uppofition de projets révolu- 
viennaires, qui ont carrafad V'emprifonnemert 
de pluGeurs Membres des B:ats ou aurcres: 
L'on écrivit, qu'après nne Conférence, que 
Is Citeyen Fulleyrand, Miniftre des Affaires: 
Etrangères, avoit e: C avec V'Ambaffadeur Im- 
périal , Comte Philippe de Cobenzel, K quis'é- 
toitterminge ablolumentà la farisfactian du pre- 
mier, le Citoyen Afujies, Minifte de France 
près de notre Cour, allait recevoir ordre de 
fe rendre À celle de Stüittgard, où, depuis le 
départ du Citayen Zrouvd, il ne réfidoit plus 
de Miniftre du Gauvernem=nt Frangois. Le 
Baron de Buol de Schauenftein, Ervoyé de 
VEmpereur à la Cour de Buwière , devoirt éga- 
lement s°v rerdre de Munich. Le Miniftre 
Mies cit eff. Givement parti d'ici paur Ss itt- 
gard va.teu’ eementchargé, dit-on, d'in- 
iter Car uur Rs, oefe Cateuorigie ala deman- 
de, Faiea MA parte Geuverzement Pranyefr 


le 5; Jailler, pour la mifs en: liberté des Péi- 
founiers-d'rac Würtembergeois, détenus au 
Châtzau de Mohen- Asperg, atafi que de terr 
miner Ta Négoteittion d'une Paix téparée chr 
tre la France & Île Dac de Fürvembderg. OA 
ne doure point, que ce Prince , d'apres Ies 
principes & les circonftances d'une Pacifi: 
tion générale, ne fe prète aux détirs moditiës 
du Gouvernement Frangois, & qu’ainfi Vort 
ne voye la fia d'ane fculion poullée à ourran” 
ce, fur-tout dans ces derniers tems. Le Duc 
avoit établi, fous la prétidence da Confeil'e:- 
Privé de Normann, quia dié de fa par: à Aur 
ris, une Commiffion de quatre Confcitlerss 
pour faire des recherches formelles & par in- 
terrogatoires fur les ditférends, fubfiitint en- 
tre $. A. & les Erars, fpécialement fur le$ 
déimarches faites par le Dépuré de ceux-cl 
Abel K autres à Paris, alin de fai-a agréer au 
Gouvernement Pranpuis certaines Prapetitioass 
tendant à le faire intervenir entre le Prince & 
les Etats comme Garant de la Contfticurion du 
Daché. Les Membres des Erats, requis à 
camparôî:re devant la Commiffion, ont refefé 
d'obrempérer à la citation: Bt, en infittant de 
leur côré fur la convocation d'uae Deète- gé- 
nérale du Pays, ils ont fait défentes auX 
Membres du Commiug des Ecats de compa- 
roìcre devant la Comriffion Daucale', fous 
péine d'Cire immédiatement deftitnés deleurs 
Places. Le Duc ayant refufé de fe prêter 
à la convocation d'une Diètc, les Repréfear 
tans du Pays fe font adreilés à VEwpereurs 
fuivant la forme Conftitutionneile de 1 Lampi 
re, pour obtenir de S. Mun Réferic d'adimor 
nition à leur Prince. Celui-ci, à fon tours 
a fait reïérer la citation devant la Com:iiof 
avec la Claufe comminatoire, ** que tes Pele 
‚, fannes ciides euffent à fe garder de w'exire” 
… mité, eù l'on fe trouveroit, d'employsr, 
„, des mefures plus rigaureufes contre elles:” 

Muis cette menace a en peu d'effer; le Com- 
mitté a déclaré, ** qu'à la première violence » 
, dont on ufernit, ils regarderoient la Rer- 
‚… préfentarion da Piys commeBd:foute, & 
, par conféqueut le conrs des effaires du Da- 
„‚ ché comine abfolumentinterrompu, en pros 
„> teftantdes faites d'unetelle ex:rémiré &c.” 

C'eft dans cette crife violeute que le Cite yen 
Majias s’eft rendu à Stüttgard, vù fon appâ 
fitioa n'a pas éé inefficace. *’ 

EANTR ALT des Nouvelles offisielles de 

BERLIN du 25. Odsbre, 

‚, Comme, par une fuite du rétabliffe- 
ment de la Paix encrel’ dngleterre & Ia Frar= 
ce, les confidérattons , qui ont motivél'oc- 
cupation des Pays Ele&oraux de Hanover» 
ont entièrement ecflé, Sa Maj. Pr=giennes 
conformément aux principes qu Elie a in” 
variabtement fuivis jusqu'à préfent, a réfor 
Ju d'en retirer fes Troupes; & Fille a fic 
expédier au Lieutenant- General de A ijf » 
qui y commande, les ordres néceffrires «ll 
contsguenct. Daprds des informerivut 


fires, les Cours de Berlin & de Londres 
Ont deffein d'entrer dans des Négociations 
uitérieures, nour accorder leurs intérêcs 
Iéciproques, ** 


EXTRAIT des Nouvelles de BARIS 

jusqu'au 8. Brumaire (30. Oclopre.) 

s, Depuis la fignature des Preliminaires 
de Peix avec V'Angleterre, on travaille ici 
lans relàche aux préparatifs de la Fèce Na- 
tionale, ordonnée en réjouïllance de cet 
Événemenr. Aujourd'hui fur- tout que l'é- 
Poque de cette Fèce, fixée au 18. Brumai- 
Fe, approche, on remarque, fur toutes les 

laces pub.izues qui en feront le théatre, 
Un rédoubleiment d'etivicé dans les travaux 
Y relatifs. Cette Fête, dans laquelle on 
Célebrera 11 Paix générale, furpaffera tou- 
tes les précédentes par (1 fplendenr com- 
Me par le prix de fon objet, * 

> L'hevreufe réconciliavion des deux 
Brandes Nations, qui feules divifoïent en- 
Core l'Europe, eft une circonftance trop 
neéreflaate, pour que nous omettions au- 
Cane Pitce eTentielle à fon Ihiftoire. 11 
faut ainfi tranfcrire ici l'Arrêté, donné 
Par le Gouvernement Frangois pour la ces- 
fation des hoftilités, lequel a été rendu @& 
EXEcuré dès le miticu du mois paffé, mais 
AÍ n'a éé pvbtié que récemment (ainfi 
Yhe mous Lavons dit dans. notre dernier 
Supplement, ) Voici te texte de cet Ate 
Mportant des Con/uls. * 


Dd 


„ARRÊTÉ du 18. Vendemiaire an 1o. (10. 
Oct-bre 1301, ) 
sa Les Confuls de la République arrêtent 
te gui fuit. ” 
n ART. I. Ea conféguence du rérchliflement 
la Prix entre la Repubtigve Prasguife & la 
bege tde- Brêtagne, & leurs Allids relpebifs, 
$ p Le D N 
Armemens en couift font prohibés. 
Ï, Canfirmémert à l'Art. NI. des Prétim’- 


ires canclas entre les deux Puiffances, fe- 


Ont déclarges nuiles, & comme telles feront, 


itudes les Prifes fa ces fur la Grande- Dré- 
Sne ou fes Allids, ouieurs Stjets & Vaffaux 
Upeâifs, dans les lieux & arrès les délais 
vans s.fgavuir, danste Canal de Za Afanche 
les Mers du Nurd, ap!ès le zo, Feud, miaire 
U; Oktobre 1Bors) depris le (Canat-de la 
“nche jusqu’aux 1fl:s Canariës inclufive- 
MAAT, foit dans la Mediterrande 3 foit fur 
hees après le 19. Brumaire (10. Nevem- 
Ie) dans les parages COmpris entre les dites 
Gie % VEgvatenr aprês le 19. Frimaire 
len” Décembre ‚) % ev An dans toutes les au- 
ni Parties du Monde 5 fans aucune exception 
bp, “Utre döfignation de lieux , variùs Ie 194 
afc de Ja préfente aarde (ro, Mars 1802. ) 
Ur S-rorz vareillem?et desrarges willesn. 
aj me tetice CeronUf. lln des routes Prifes, 
VAurpient At& ou PomIdtent Bire Peties Car 


Q 
ï 


à 


Ja Grande- Brétagrne, fes Allids, leuts Sujerin 
& Vaffaux refpetifs, dans les lieux & desars 
ci- deffus mentioanés, par des Bätimens-ar- 
meés, fortis des Ports de la Répubtique, po- 
ftérieurement à la fignature des Prétiminaí- 
res de la Paix, < lorsque la Nouvelleen écoit 
parvenuë dans les dits Porcs. 

IV. Les Miniftres de la Jattice , de la Ma- 
rine & des Relarions-extérieures, font char- 
gés , chacua en ce quile concerne, de Vex{: 
cution du préfent Arrêté, qui fera inféré au 
Bulletin des Loiz. 

Le Premier- Conful, CSigné) BoNAPARTE. 

„‚ Il ne fera pas entièrement fuperflu de 
remsrquer, que dans VArrèté ci-deffus il 
eft par!é, dans les mêmes termes & avec 
une égale confiance, du rétabliffement de 
la Paix avec \'dAngleterre, que dans PAr- 
rêté particulier pour la ceflation des hoiti. 
lirés contre le Portugal (inféré VOrdinaire 
gernier) it eft parlé du retour de Vancien- 
ne amitié avec cette Puiffance. Cette ob- 
fervation paroît de quelgu’intérêt, auand: 
on fe rappelle, que l'état de Paix a@nel 
avec U'Angleterre ne repofe eneore que fur 
ua Accord-préliminaire, tandis que celui 
avec le Portugal ett confirm$ par un Traité 
définitif; & la fuppoltion, que cette dif- 
férence réelte n'en fait aucune dâns la per- 
fuafion du Gouvernement de la certitude- 
de la Paix avec lune & autre Puiffance, 
ne peut qu’être confolante, Dun au:re 
côté, cependant, la réunion des deux mé. 
mes Arrêrés fait voir, qu'en attendant le: 

raité définitif avec l’Zagleterre, après le- 
quel devront avoir lieu feulement les refii 
tuiions & ceflions mutuelles, le Gouverne- 
ment Frangois pourfuit & confolide fes an- 
ciens projsts de détacher tout le Continent 
de VAlliance Angloifv & de Vunir au con- 
traite à la fiena2, — Les communications 
avec VEtranger par mer venant d'être rou. 
vertes, aint que la libre entrée en Prance 
pour les perfonnes, le: Miniftre de la Poti- 
ce a pris un Arrdeté fur les Pafféports à ac- 
corder à celles qui en profiteront. Les 
Etrangers, qvi voudront arriver par mer 
& qui debaroueront aux Ports d'Oftende , 
Dunkerque , Calais, Brnlagne , Dienpe , Ha- 
vre, Cherbourg, Granville, St, Mato, Nan- 
tes, ba Rochelle, Bordeaux, Marfcille 
Cette, Fréjus & Nice, y recevront des Au- 
torités chargses de la Police les Paffeports , 
qui ont été adreffés À cet effer par le Minie 
ftre dans les différents Ports. Les Etran-- 
gers, qui débargueront (ur des points de la 
Côte, autres que ceux qui viennent d'érer 
déiignés, y recevront des Palfeports, lore 
que teur demande aura Sed transmiie an Mis 
niÂra de ja Pee 


» 


…s, Dans les Ports de la Répuúblique, tous 
tes Vaiffeaux, cì-devant ennemis, que le 
hazard y amèneles premiers, font accueillis 
avec transport. Un entre aucres l'a été fur- 
‘tout, celui que les vents ont forcé, le £, 
‚de ce mois (23. Ofobre, ) de relâcher à 
Boulogne, en reconduifant à Calais un nom- 
‘bre de Prifonniers Francois, Les Boulonois , 
‚témoins oculaires de toutes les horreurs de 
la Guerre, ont vu avec la plus vive joye 
‚la Paix confirmée par l'admiffion chez eux 
de ce même Pavillon Britannigue, banni 
de leur Port depuis huit ans, & en der- 
nier lieu fi chaudement combattu fous leurs 
veux. Les 160. Prifonniers Frangois, que 
ie Brick Anglais avoit à bord, ont été díé- 
barqués & font entrés dans la Ville, au 
milieu des acclamations générales & des 
cris mille fois répétés de Jive la Républi- 
que! Vive Bonaparte! Rien ne peut pein- 
dre la joye des Prifonniers, reus de cette 
manière dans leur Pays, nilétonnement que 
produifoient parmi ceux d'entre eux, quï 
font natifs de Boulogne „les travaux immenfes 
fairs à- ce Port depuis fix mois. Ce font 
des Quais, conftruits avec une célérité in- 
croyable, en face d'un Ennemi menagant 
& en dépit de fes Bombes. C'eft en par- 
ticulier un fuperbe Pont de heilage, qui a 
creufé le Port de plus de fix piés, & qui 
en rend la fortie fi facile, & la manoeuvre 
intérieure fl commode, que plus de 4o. Bâ- 
tmens de la Flottille fousles ordres del’ A- 
miral Latauche -Trévillefontentrés, de vent 
coutrzire , dans une marée de morte-eau, & 
font venus à quai fans le moindre obftacle.”” 


*,* L'Aget des Finamces, atuellement efì 
fonétions, chargé de Vexécution du Décret du 
Diredoire- Exlcutif , maintenant diffous, du 
26. Juin de cette année, contenant ordre aux 
y dénommeés Receveurs & Adminiftrateurs des 
Bieas, Revenus & Impôts, firués ou pircus 
dans les Pays cédés par la République Zat4- 
ve, dans le Trairé du 26. Mai 1795. à celle de 
France, de fatisfaire, dans le delai de fix fe- 
maines aprês que le dit Décret fera parvenu ki] 
leur connoifflance, à'la requifition y mention- 
née. faite par les Commiffaires de Ja Cham- 
bre Nationale des Comptes, aïin de liquider 
leurs Arrérages rcfpe&ifs dû à la Républi- 
que Batave; on, au casqu’ils prétendent avoif 
quelgues difficultés à y oppofer, ou qu’ils fé 
comptent hors d'état d'y farisfaire, d'en ren- 
dre leurs raifons motivées dans \'efpace de fiX 
femaines aux dits Commiffaires: Ft doutant, f 
cette dispoficion communiquée par Lettre avX 
dits Intéreffés , eft bien parvenuë à la connois- 
fance des Perfonnes fous-nommées — il {6 
crait dans le devoir, comme y étant autorifé 
par un Décret ulrérieur du Gouvernement, du 
26. de ce mois, de donner connoiffance, pat 
cet Avis public, de la réquifition contenu 
dans le fos-dit Décret du 26. Juin dernier» 
aux Citoyens H. L. vAN Loo, ci- devant 
Receveur des Impôts Territoriaux (Verpos* 
dingen;) U. D. VERSCHUUR, ci- devant 
Receveur de l’Impôt dit Gemeene- Middelen 
& J.J. BoGAER T, ci- devant Adminitra” 
teur des Domaines Comitiaux, tous du Dépar” 
tement de l’Escaut en Flandres, & d'exhor; 
ter très- férieufement les dits Citoyens, pod 
qu'ilsfatisfaffentencore , dansle délai de cfof® 
mois après la date de celle-ci, au contenu 48 
dit Décret , conformément àÀ leur devoir. 
"La Haye le 30. Oäobre 18or. 4. L. B. 7 

Par ordonnance de l' Agent fus-dit. 
(Signé) T.C. DE BORDES: , 


‘nd en 
HoccuerR & Comp. @ JEAN & CARL HASsELGREEN, à AMSTERDAM( 

avertifent , qu'il fera vagué an Comptoir des derniers, tous les Mercredis & Jeudis, le na 

tin drpuis 9. heures jusqu'à midi, à la livraifon des nouveaux Coupons d’Intérêérs fur Íé 


Obligations à la charge de la Couronne de Super, de la Négociation faite aux fus- 


Coimproirs en date du 1. Juin 1791, Jur préfentation des dites Obligations & à conditit® 
au'elles ne foieut pas forties au Tirage en 1800. ou avant ce tems pour être rembourfêes. 

Quelgu'un verfé dans les affaires, à même de tenir la Correspondance en Anglois dg. 

bt df 


en krangois, qui feroit porté à remplir cette tâche dans une Maifon de Commerce à À 
wers, eff priè de sadreffer, bar Lettres franches de port, au Libraire BEEKMAN, 


l> Kalve:ftraat, à AMsTERDAM. 


dans 


Oa demande fous peu en qualité d'Inflruâeur dans une bonne Maifon, à Rotter DANS 
un Homme d'un áge mur, de la Religion Réformée, pofëédant les Langues Hollandoife g, 


Frargoife, sil fe peut auf? F Allemande & /Angloife » capable d'enfvigner à deux jeund | 
Ga sons âzés d'environ 9, @ 10. ans, gui ont déjd jout de quelzues infiruâïons, EP à ded 


k 


jeunes Filles d'un âge moins avance, les principes des dites Langues, P Arithmétiques 
Geographie, & en général tout ce qui eft requis pour une bonne Education, proportionnéi® 
z16s 


Váâge des fus- dits Elèves. 
fur le Noord-Blaak, à ROTTERDAM. 


A LE YDE, au Bureau des NouveELLEs 
Par ABPRAnaAM Brussé 


S'adreffer chez les Libraires 


C. van DEN Dries & Fi 
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NUMERO LXXXIX. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 6. Novembre 18or. 
L’An feptième de Ja Liberté BATAVE. 
EXTRAIT d'une Lettre de CoreNHAGUE du 24. O&obre, 

» E Courier du Cabinet Gla/s, revenu avant-hier de Londres, a apporté l'agréa- 
ble Nouvelle, qu'en conféquence de l'acceflion illimitée de notre Cour àÀ la 
Convention de Pétersbourg du 17. Juin, l'Angleterre a confeati à nous ren- 

a dre les Ifles Danoifes en Amérique, ain que les autres Pofefiions ou Era- 

„Mlemens du Danemarc hors de l'Europe , dans le même état où ils &toient lors de l'oc- 

Pation par les Forces Britannigues, & que la mème Puiffance renonce aux préten- 

Ons, qu'elle avoit formées relativemeat aux Hypothèques, appartenant aux Hollandois 

U autres Nations dans les dites Ifles, fur lesquelles fûrerés pour des Emprunts légale- 
dee dûs les Officiers Britannigues avoient cru pouvoir mettre le féqueftre. Il ne refte 
Onc À terminer entre les Cours de Londres & de Copenhague que quelques points, con- 
°rnant entre autres les Navires Danois, amenés ou détenus dansles Ports Anglais; points 
da moins, qu'on efpêre voir décider bientôt en notre faveur , conformément aux règles 
® l'équité. En conféquence le Général- Major de Waltersdorff part aujourd'hui pour 

Padres, d'où il continuera fon voyage pour les Antilles, chargé de recevoir la rettirn- 

Rl de nos Ifles. La Dire&ion, qu’ilavoit du Théatre de la Cour, paffe de nouveau 

„ure les mains du Grand- Maréchal de la Cour de Hauch. — Une Escadre Swédoife de 

Frégates & d'un Cutter, aux ordres da Contre- Amiral Cederffröm , qu'on dit devoir 
Te renforcée encore par deux Frégates de Gethembourg , a mouillé be 22. de ce mols à 
lelfingör: Elle eft deftinge à protéger la Navigation Suédoife dans la Méditerrande , par- 
iculièrement contre les Barbaresques; objet, pour lequel l'on fuppofe qu'elle agira de 
Oncert avec les Frégates de guerre del’.Amérigue -Unie, qui fe trouvent dans ces parages.” 
EXTRAIT d'une Lettre de CARELSRUHE du 23. Odobre. 

a Le voyage, que le Citoyen BZafias , Chargé des affaires de France prês du Cercle 

es Sougbe „ a fait d'ici à Stuttgard, a été fuivi du plus heureux fuccès: Selon des Let- 

kl de cette dérnière Ville, il a parfaitement rempli l'objet de la miffion , dont fon Gou- 
prnement lavoit chargé , en terminant les différends fubfiftant par rapport à la mesintel- 
lgence entre le Duc de Würteinbderg & les Etats du Pays. Les Négociations ont prom- 

‘ment Pris une tournure pacifque: Les Prifonniers-d'Etat, qui étoient détenus depuis 

'0gt mois au Château de Hoken- Asperg , vont être relâchés; & l'on ne doute point, 

Ue les relations Diplomstiques entre le Gouvernement Frangois & la Cour de Stuttgard 

® foient inceffamment reprifes. Le Citoyen Maffias a informé le premier de la réuflite 

ed fon intervention par un Courier, qu”il a expédié à Paris: [la diné le oo, de ce mois 

5 Table du Prince; & il va quitter Stutrgard, pour faire un tour dans le refte de la 

Okabe, Le Confeiller-Privé de Normann, qui a déjà été envoyé ci- devant de la part 
tig, UC à Paris, y retournera avec la qualité publique de fon Miniftre- Plénipoten- 
ie, — La bonne intelligence, déjà rétablie par un Traité particulier entre la France 

fi PEtetteur Patatin de Bavière, va être confolidée par les travaux d'une Commiffion , 

g eltanément établie de part & d'autre, pour fixer les ftipulations entre la République 

D la Maifon Ele&orale, dont l'on eft généralement convenu parce Traité, & fpécialement 

Our ce qui regarde les Dettes des Pays, que cette dernière a cédés à la Frasce. ” 

va L'Affembiée du Cercle de Souabe, qui fe tient à Ulm, a renoué le fil de fes tra- 
Ux, inopinément interrompu au mois de Décembre 1799. par la reprife des hoftilités, 

de Par les progrès des Frangois dans la Sowabe, fi imprévus qu'on n'ent pas mêmeletems 

R,ormer le réfultat des délibérations, qui avoient eu lieu jusqu’alors. Le Baron de 

wol de Schauenftein, Miniftre Impérial à Munich, fera accrédité près da Cercle à la 

„te du Comte de Lerrbach, que la voix publique deftine toujours à górer les intérêrs 

A durriche dans les Négociations, qui reftent à terminer, en vertu du Traité de Zu- 

Ville, enue les divers Membres de l'Empire. * 
e FRANCroRT» le 26. O9obre. La Pacifiearion entre la France & !Argleterre, 

Dhn les Préliminaires ont été fignés À Londres, fera Caufe fans doute, que Vouvrage des 

ularifstions en Allemagne ne fera pas CAUEPTIS AVER tant d'aâivité, qu'on l'avoir fup- 


poté: Apprremimeut fes Puitfances, qui y fonte inzéreffées, voudront frire mercker Les 
Negociations pour le fupplément du Treitd de Luneville de Front avec celles du Congres 
d'Aimiens, perlurdées qu'une Paix felide en Europe ne fgaoroit réfulter que d'en Syftèmt 
góngeal, fondé fur un concert commun, tel qw’il y en eut entre les Négociatioas de, 
Münfler & d'Osvabrug, qui procurèrert enfemble 4 Europe, après des convulfious dé 
plus de trente ans, par les divers Traicés de la Paix de WWeflbaalie, un Sytème, qui a fait 
ta bafe de fes rapports Potirigues durant un Siècle & demi. Aufi s'appergoit-on de plus 
en plus, que, malgré tous les travaux de la Diète de Ratisbonne, Valfaire des budemaitds 
n'a pas encore été définitivement entamge entre les Cours: Celle de Pruffe a exprellé 
meat mandé fon Miniftre Comitial, le Comte de Görts, qui a requ per une Ettaferié 
Vordre de fe rendre inceflamment à Berlin, ufin de lui donner des Inftreêions ultrieu” 
res vant fur Pobjet des Steularifations & Lrdemnités que far la Députation concentrée dé 
VEmpire, où ce Miniftre fe trouvera apparemment lui-même. — Le Baron de Pârdts: 
Mizittre de POrdre de Sz, Jean de Férufrlei, eft parti d'ici pour Heitersheiut. c'eft 
dans ce Grand-Pricuré, qu'on proc&dera bientôt, d'après les ietentions & fous Îf 
protetion de "Empereur de Rue, ain qu'en vertu des Préliminaires de Paix entre id 
France & VAngleterre, À l'$letion d'ua nonveeu Grand-Maftre de l'Ordre à Malte, col” 
formément aux Sratuts & Réglemens de la Retigion; életion, facilitée par la démifliops 
que le dernier Grand-Maftre Baron de Mompesch a envoyée à Pétersbourg, & dont le 
Cour de Ruyie a fait part au Grand-Prieur de Hetterskeim. 

…_ EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 9. Brumaire (31. Odobre. ) d 

„ La perfpective de la réconciiiation de toutes les Nations avec la République, duf 
à Vadaiuitration du Général Bonaparte autant qu’à fes exploits, avoit fait naitre déjtr 
chez plufieurs Frangois, Vidée & fe döfir d'élever À celui-ci un Monumest pubiic. Dé 
Soufcriptions particulières ont éé ouvertes pour en faire les fraix : Mais la Ville de /4 
ris, en corps, vient de s'en charger, Le Confeil- Général du Département de la Seinér 
Friant For ions de Confeil- Municipal de la Capitale, a arrêté avent- hier, “* qu'il y f® 
‚‚ ra érigé un Monument, pour transmettre À la Poftérité la reconnoiffance de la Villé 
de Parfs envers Bonaparte, Premier-Conful. * Une Commiflion de cinq Membres ? 
été chargge de Faire dans dix jours un Rapport fur tes dispofitions générales d'exscuriof 
de ce Monument, relatives à la forme, à Pemplacement, à la dépenfe, à V'aflignatiof 
des Fonds réceflaires, ain(i que fur les moyens d'en accéterer le travail, ”” 

„ L'Eteêteur de Saxe ayant dernièrement envoyé à Paris te Comte de Punau aveC Ie 
Caraêtdre de fon Minifre-Plénipotentiaire , le Premfer-Conful a nommé le Citoyel 
Atvxaidre Larochefoucault, pour réfider à Dresde en la même qualité, & lui a adjoint 
comme Secrétaire de Légation le Citoyen Dumoutier. C'eft ainfi que le Gouvernemeö 
Hrangois, ifolé n'aguêres de presque toutes les Puiflances, qui n'avoient pas cédé À 
“orce de fes Armes, reprend par -tout fes liaifons Diplomatiques & les reprend avec {UC 
cès & fatisfaltion réciproqgae. Le premier féjour & la réception de V'AwbsTadeur £745 
vais à la Cour de Vienne, où l'on a vu dans les Préliminaires de Loudres une nouvel 
garantie de la Paix de l'dwtriche avec la France, font également fatisfaifans pour les 
deux Parties & de nature À faire bien augurer de la durée de leur harmonie, Le MONT 
teur vient de donner, fur la préfentation du Confeiller- d'Ecat Champagr:y À \ Emperé? 
& À fa Famille, les détails fuivans. °° 

2 Les Andiences du Citoyen Champagny, Ambafadeur de la Républiqne près Sa anje 
Imyériale & R-yale, ont eu lieu le 26. du mois dernier (18. Ocsbie.) L'Ambsfideur dé be 
République a éé regn avec un Cérémonial excraordinaire. Conduit an Palais Imyérral, in ® 
traverfé les grands Appartemens,-qui fe trouvoicat remplis des principaux S-igneurs & of: 
ciers de la Cour; & c'eft le Grand-Chambellan, Comte de Cottoredo, qui la introduit de 
te Cabinet de VEmpereur, où il eft demeuré feul avec S2 Majefté, qui éroit revenvë de Laat® 
bourg pour le recevoir. — Le même Céiémonial & le même Coriège ont accompageé Il 
batTadeur chez Sa Majctté lImpératrice. — Il a cu parciiicment fes Audiences de Leurs AltéS 
fes Royales, lArchidee Charles, VArchituc & VArchiduch: Te Ferdinand; & il n'attend që 
le retour des autres Princes de la Maifou Impériale pour leur être préfenté, — Par-rout l’À 
baffadenr a exprimé & recuecilli les témaignages d'une eltime récijroque, % 1’: Marance Ó% 
dispofisians les plus amica!os de la part des deux Gouvernemens de Franc: & d' Autriche. ii 

‚‚ Une autre Audience de réception d'un Miniftre dela Répubtigue, celle du Citoy6 
Bourgoing Ala Cour de Stockholm, a atirk ici l'attention générale, fur-tout par le pi 
zours, que cet Euvoyéa prouoncg en cette Cérémonie. Oa Talu avec grand intésél 


oe 


Ont dens lés Journaux Cwrangers que Natiaatux „(tel que nous Davons douid dans sotte 
UpplSment du Ne. LXNXtn ).. Muis Íl:paroir n'avoir pas eu À Paris toute l'approbation 
U Gouvernement, lequêl, pour elfacer des fouvenirs douloureux & coofondre les di- 

Vers Partis, aiaie mieux auribuer.à- préfent à Puniverfalité des Citoyens les (entimens, 
Ont le Minitire n'a taic honneur qu'à la majoritd de la Nation, C'eft fous ce point 
Vvuë qu'on femble devoir envifager la Note, inférée à ce fujet dans le Yournal of= 

fiel, & que voici, ” j 

ri Nous lifons däns Plufkeurs Journaur un Discours, gu'auroit tenue Citoyen Bôurgoing » 
liniftre de ta République à Stockholm. Ce Discours paroft altéré dans pluficurs de fes Papar 
‚5 Le Ciseyen Bourgoing, gui eft depuis-longiems dansla carrière Diplomatique, frait trop 
len, gu'un Ambafadeur Frangois ne doit Point, de propos délibéré, dans un Discours tune 
Wlance étrungère, injarier une portion du Peuple Fraagois: Mais les Journatijbes, ga? ont 
‘bérd ce Discours, ne font pas obligdés de le [avoir comme lui. 

„” Une partie des Prifonniers, détenus en Turguie, depuis le commencement de la 

Guerre, eft déjà revenuë à:Touleir; mais ku fatictoétion; que ce retour a caulée,a éé 
tOublée en guelyue forte par te reterdemknr du voyage des autres Prifonniers Frangois, 

SXpédiës les premiers de Conffantinople, & qui ne font point arrivés encore, on ne fSgzit 
Ar quet accidenr. Ou éerit À ce fujet de Foulon ce gui fuit. 

Cc Touror, le os. Vendémizire (14. Oë bre.) — IÌ nous eit arrivé un Parlementaire de 
Onflentinop!e: Wa fait fa traverfde en.27. jours. Les PalTagers ont tous && furpris de ne 

Pas trouver le premier, qui étoic parti plafieurs jours auparavaat: Ce Bätiment, jetié par le 
AUVais tems dans qrelque Port, aura fans doute été retenu par Jes vents.contraires. Celui- 

» qui vient d'arriver, contieer presque tous les Marins détenus, ainfi qne les Commiffaires 

de Ja Républiaue à Smyrae K à Rhodes. Le premier Parlementaire avoit à bord quelques Per- 

fonnes de la Légation & ies Artittes. Oa-ne fgauroit exprumer la joye de ces Franpois, en 

Pevovant leur Petrie, après un Esclavage au@ì long que doeloureux. L'alégreffe en a écéd'au- 

ar plus vive, ga’ils oat appris en même tems la figuature des Préliiinaires: Cere henreufe 

Nouvelle paroir leur faire oublier tous les manx, qu’ijs ont éprouvés. La plüpart font dé- 
A's, malades, vieillis; & rien n’eft au -deffus de leurs infortunes, que le dévouement & le 

Courage » avec lesquels is ant fouffert pour la Pacrie. An 
” Le 7iers-confilids a'baiflé de nouveau: left tombé jusqu'à 59, &r demi. ” 


De va Ilave, le 4. Novembhre, L'inftallation du Corps- Lézifatif Batave, éabli en 
Wart de la nouvelle Contlicution, a eu lieu ici avant-hier. Les Citoyens Bezier, va: 
vogftraten & de Leetuv, Niembres du Gouvernement, ont prélidé à cette Cérémonie, 
ités de leur Greflier Daff:vael, Les nouveaux Légiflateurs, dont 25. des 35. étoient 
Wefens, ont été incroduits &r recus folemnellement dans leur Salle, celle de fa Seconde 
Jambre des anciens Repréfentans, LA ils ont prêté ferment entre les mains de la Com- 
‘Mon du Gorvernowent; & aulli- rt après'ils out choifi pour premier Prélident le Ci-- 
Oyen G. van Porce, & pour Secrdraire prowifoire le Ciroyen C. van Lennep. Le Bu- 
tan formé, & tes 12. Membres, qui discuterput les Loix devant les autres, ayant éié 
nende ‚ le nouveau Curps-Adgiflatif a Car-le- champ commencé fes opérations par don- 
fon affentiment A quelgues dispofictons urgentes, préparées par le Gouverneinent , au- 
taef la Conttitution acuelte défère la propofition des Loix, 
€ Premier- Adjndant du Premier-Conful de France, Duroc, vient de paffer par ce 
ÎYs avec le Capiiaise Frargois, Beuriman , À leur retour de Pétersbourg. Arrivés le 31 
ty obre A la llaye, ils sy font arrêtés jusqu'avant- hier au matin, lorsqu’ils onc conti- 
Sleur route pour Paris. 
5 De Levpr ‚ le s. Novembre, On ala Nouvelle de ouverture du Parlement du Royau-- 
mo; Uri de la Grande - Brétagne & de U Irlande, que le Roi a faire en pertonne le 29. du 
geeis dernier. Dans le Discours, prononcé à cette occafion du Frône, Sa Majetté a 
Re Part d'abord aux deux Chambres de V'arrangement final de tous diTsrends avec la 
ide, la Suède & le Danemarc, par teur decelign commune & volontsire à la Conven= 
h in de Pétersbourg.. Enfuite le Roi a Runes les Prétiminaires de Paix conclus avec: 
ti Snce, & la communication , qui altoit être faite au Parlement, des Papiers y rela- 
bie Ula exprimé, en même tems, Î confiance, que cet important Traité (erviroit au 
CN -érre & a l'honneur de In Nation Britannique, & onstendroit approbation de fes 
N SPréfentans. —. On avoir regu quelques jours plutôr en …agtoierrs la Capitutaion au- 
Wigue, pour la reddirion d'Ajexandrie & Ventiëre gvacustion de Egypte par le Gér 





Béral Francois, Menou. Cette Pièce-& la Depêche du Général Hutchinfen fur le Siëgt 
d' Alexandrie ont été publites, le 22, Oftobre, par la Gazertede Londres, Voici d’abord 
la partie la plus eflentielle du Rapport du Commandant en chef Anglois. 


Du Nuartier-Glnéral, au Camp devant ALEXANDRIES, 7. Septembre 1801. 

> MryYLorv, J'ai, en ce moment, ha fatistuction de vous annoncer, que les Forts & Ì8 
Ville d'dlezandrie fe font rendus aux Tronpes de Sa Majefté, qui, le 2. du préfent mois» 
ont pris poflelion du Camp retranché, des Ilauteurs de la Colonne de Pomple, des Redoute® 
de Buni % du Fort Frianguiaire, Ea vertu de la Capitulatioa, la Garnifon doit être embar- 
quge pour la France, dans lef pace de diz jours, pourvu que des Varffeaux dispofés k cet Ef 
fet fe trouvent en éeat de les recevoir. ** ed 

‚, Les opérations contre les Ouvrages de PEnnemi ont commencé le 17. Août. Le Général 
Major Coote s'embargua avec un Corps d'élite fur les eaux, qui formoient l'inondation , Ùê 
nuit du 16. au 17. Aoùt: Il effedtua fon débarqguement à VOeccident d’ Alexandrie, fans éproti” 
ver que peu ou point de réfiftance, & inveftit immédiatement te Château - fort de Marabou, fi” 
tud à l'entrée du Port Occidental d’ Alexandrie, — Du côté da Levant, deux atraques furent 
faites pour s'emparer de quelques ITauteurs vers le front de la pofition retranchée de l'Euoné- 
mi: Ts confiai le Commandement de lattaque contre le côté droitau Général- Major Craddocks 
& cel'e du côté gauche au Général- Major Moore. Ces deux Officiers exécurtèrent parfaitemeo! 
mes intentions, & remplirent le fervice qui leur étoit confié avec beaucoup de précifion & 
d'habiterë. L'Action ne fut ni chaude ni opiniâtre, & notre perte n'eft presque rien ; mais 20 
moins elle fervit à dévelepper l'habile:g des Officiers de la Grande- Brétagne, & l'héroïsmé 
de fes Soldits. Une partie de la Brigade du Général Doyle, le zome Régiment, aux ordres df 
Colonel Spencer, avoit pris poffkfMion d'une Hauteur vers la droite du Front ennemi. — Lé 
Général Menou, qui évoit en perfonne dans cette partie du Camp retranché des Frangois, dirt: 
G&ement oppafée à notre Pcefte , ordonna à fik- cents Hommes de faire une fortie pour nous délc* 
ger de notre pofition, L'Ennemí avanca en Colonne, Ìa bayonnette en avant, & fans tirer u“ 
coup, jusqu'à ce qu'il ft arrivé corps-à-corps du zome Régiment, auquel le Colonel Sper 
cer donna l'ordre de charger, quoiqu’il ne fût compofé que de 200. Hommes: Il fut obéï avéé 
une ardeur < une détermination dignes des plus hauts éloges. L'Ennemi fat repouffé dans f€$ 
Retranchemens avec beaucoup de désordre: Il eut plufieurs Hommes tués & bleflés, & pet 
dt quelques Prifonniers, * : 

‚‚ Dans la nuit du 18. au 19. Août, le Gé 1éral- Major Coote fit jouer fes Batteries contre le 
Fout de Maradot, qui fut aull actaqud du côté de la mer par plufieurs Corvettes Zurques, 1e5 
Barques & les Bareaux de la Flotte fous les ordres de 1’onorable Capitaine Cochrane. Il fal- 
Jur beaucoup d’etTort & de perfévérance, pour monter une Artillerie pefante fur un terreif 
difficile & presque impraticable; mais les Troupes exécutèrent ce péníble'& laborieux fervice 
avec un zêle & une conftance fi grande, que le Fort capitula la nuit du ar. Août. La Garnifof 
confiftoit à- peu-près en cent quatre-vingts Hommes, commandés par un Chef-de- Brigade. 

‚, Le matin du 22. Août, le Géréral- Major Coote marcha de Marabou, pour attaquer UP 
Cerps important pofté vers fon front, à deffein de couvrir les approches d’Alezandrie. L$ 
mefures de cet excellent Officier étoient fi juftes, qu'elles farent fuivies d'un fuccès comptet: 
Li culbuta 'Euanemií par-tout, quoique dans des Poftes avantageux, & fur un terrein qui OP” 
pofoit des obftacles extraordinaires aux progrès de nos Soldats. Les Franpois fouffvirent €X° 
trèmemeat dans cette Action, & firent leur retraite avec tant de confufion, qu'ils abandonoê’ 
rent leurs bleffés & 7. Pièces de canon. * De 

„. Le 24. Avùt, tes Batteries commencèrent à jouer contre la Redoute de Bani; & la nat 
du 25. le Général - Major Coote furprit les Poftes avancés de lV'Ennemi, & fit fept Officiers 
ciaquante Hommes Prifonniers, Cette expédirian fut bravement exérurée par le Lieutenant 
Colonel Suzith avec le premier Bataillon du 2ome Régiment & un petit Dérachement de Dr? 
gons, fous les ordres du Lieutenant Kelly, Officier du 26me Régiment. L'Ennemi effaya 
fe reffrifir de fa pofition; mais il fut repouffé avec perte. ”* 

‚‚ Vers le matin du 26. Arùt, nous ouvrimes quatre Batteries de chaque cô:é de le valle 
contre le Camp retranché des Franpois; elles firent bientôt taire leur feu, & les obligèrent 
retiser plufieurs de leurs Pièces de canan, * s 

„, Le 27. Asüt, au foir, le Général Menou envoya un Aide-de- Camp pour demander is 
Armiftice de trois jours, à Veffet de préparer une Capitulation, tagvelte, après queloues di 
ficultés & quelques délais, fut fignée le 2, de Septembre. J'ai honneur de vous envoyer! 
ci-inclufe, une Copie de la Capitnlation, aiofi que la Lifte du nombre des Perfonnes, PO ' 
Jesquelles V'Ennemi 2 demandé des Vaiffeaux. Vous verreZ par cet Frar, que le total de } 
Garnifon d'Alexandrie confittoit en huit-rmille Soldars & tEiLE- cents Marins. *’ 

(Le refle ci-après.) 
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